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Online/Offline : nouvelles stratégies
curatoriales pour œuvres numériques
Carlijn Juste et Nathalie Stefanov

TEXTE

Cette pu bli ca tion en tend in ter ro ger les nou velles stra té gies cu ra to‐ 
riales re la tives aux œuvres d’art nu mé rique. Ces stra té gies
concernent aussi bien l’es pace phy sique de l’ins ti tu tion mu séale que
les pla te formes d’ex po si tion en ligne, au sein même des écrans. Ce
nu mé ro thé ma tique s’in té resse donc à la fois aux es paces nu mé riques
– on line – et phy siques – of fline  – ainsi qu’à la po ro si té qui existe
entre les deux. Par art nu mé rique, nous en ten dons les pro jets ar tis‐ 
tiques qui font usage de ma nière créa tive et cri tique de tech no lo gies
telles que la pro gram ma tion al go rith mique, la réa li té vir tuelle ou aug‐ 
men tée, la ro bo tique, l’uti li sa tion des datas et les nou velles formes
d’ap pa ri tion de l’image.

1

Dans un monde où les ou tils nu mé riques sont une condi tion struc tu‐ 
rante de la vie en so cié té et de toute pro duc tion cultu relle 1, l’art nu‐ 
mé rique est un moyen puis sant pour com prendre notre temps pré‐ 
sent et pour en vi sa ger notre ave nir 2. Il peut of frir des ap proches et
des ré cits al ter na tifs aux uti li sa tions do mi nantes de la tech no lo gie,
hau te ment in fluen cées par le ca pi ta lisme mon dia li sé. L’ins ti tu tion ar‐ 
tis tique peut être ainsi consi dé rée comme un lieu spé ci fique cri tique
per met tant de ré flé chir à l’in fluence pré do mi nante des dis po si tifs
tech no lo giques sur nos vies et nos pro ces sus de pen sée. De nou velles
mo da li tés de mise en ex po si tion ont été ex pé ri men tées pour ces
œuvres d’art aussi bien en ligne que dans les es paces phy siques d’ex‐ 
po si tion. Mal gré le fait que ces œuvres oc cupent main te nant une
place im por tante dans le monde de l’art contem po rain et peuvent se
pré va loir d’une cer taine his to ri ci té 3, rares sont les tra vaux de re‐
cherche por tant sur la façon dont l’art nu mé rique nous in cite à re- 
penser l’ex po si tion et en par ti cu lier sur la ma nière dont ces œuvres et
pra tiques peuvent ou vrir des pos si bi li tés in édites pour l’art contem‐ 
po rain et ses ins ti tu tions mu séales 4.
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Les bou le ver se ments opé rés par le nu mé rique trans forment les mo‐ 
da li tés de pro duc tion et d’ex po si tion des œuvres. Plu tôt que pré sen‐ 
ter l’abou tis se ment d’un pro ces sus créa tif, l’ex po si tion montre un
pro to type, une ver sion tem po raire d’une œuvre qui reste mo di fiable.
La ma té ria li té sou vent in stable de l’œuvre pro voque des évo lu tions
qui vont par fois au- delà de ce qui était ima gi né par l’ar tiste, créant en
cela de nou velles re la tions avec le temps et l’es pace de l’ex po si tion. La
pré sen ta tion d’œuvres d’art nu mé rique sus cite éga le ment de nou‐ 
velles pra tiques de col la bo ra tion avec des scien ti fiques, pro gram‐ 
meurs, ar tistes, ins ti tu tions et spec ta teurs, par fois avec des ro bots ou
des in tel li gences ar ti fi cielles, et cela non seule ment du rant la phase
de pro duc tion, mais éga le ment tout au long de la vie des œuvres. Ces
col la bo ra tions rendent flot tantes et per méables les dé fi ni tions et les
rôles de l’ar tiste et de l’œuvre, les rôles du com mis saire d’ex po si tion,
de l’ins ti tu tion ar tis tique et ceux du spec ta teur.

3

Quant aux ré seaux so ciaux, ils offrent à cha cun la pos si bi li té de s’ex‐ 
po ser et d’ex po ser son tra vail. Ces nou velles pla te formes de vi si bi li té,
uti li sées tant par les ar tistes que par l’ins ti tu tion mu séale, se dé ve‐ 
loppent en em prun tant une ter mi no lo gie em prun té au monde phy‐ 
sique ou issue de la scène cultu relle : ex po si tion en ligne, es pace, cu‐ 
ra teur de conte nus, ob jets nu mé riques, ga le rie sur Ins ta gram, etc. Pa‐ 
ral lè le ment, les pro ces sus, les images et les ob jets qui re lèvent du nu‐ 
mé rique in ves tissent l’es pace phy sique de l’ex po si tion non seule ment
par les écrans, les ins tal la tions in ter ac tives, les pro jec tions, les ob jets
ro bo ti sés et les nou veaux en vi ron ne ments vir tuels ou aug men tés,
mais aussi par la mu ta tion d’images et pro ces sus nu mé riques en ob‐ 
jets phy siques 5. Nu mé rique et phy sique de viennent donc per méables,
aussi bien au ni veau de la ma té ria li té des œuvres qu’au ni veau de la
spa tia li té des ex po si tions.

4

L’ob jec tif de cette pu bli ca tion col lec tive est d’exa mi ner com ment les
œuvres d’art uti li sant les tech no lo gies nu mé riques ont trans for mé
notre façon de pen ser et de réa li ser des ex po si tions, tant sur le plan
pra tique que théo rique. Quelles sont les nou velles stra té gies cu ra to‐ 
riales qui ont émer gé, celles qui mo bi lisent l’in ter ac ti vi té, la va ria bi li té
et la ma té ria li té tech nique des œuvres  ? Quelles sont les nou velles
formes d’ex po si tion des œuvres d’art en ligne et quelles sont leurs ré‐ 
per cus sions sur l’es pace phy sique et sur ses pro ces sus ? Enfin, com‐ 
ment les usages du nu mé rique, de ses al go rithmes, de ses pro gram ‐
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ma tions, de ses as sem blages com plexes de com po sants, comme dans
le cas de formes ro bo ti sées in ter ac tives, obligent- ils l’ar tiste à mul ti‐ 
plier les col la bo ra tions, dans un pro ces sus qui de mande aux théo ri‐ 
ciens de re pen ser les rôles qui pré sident à l’émer gence d’une œuvre ?

Les ques tions sou le vées par nu mé ro émergent di rec te ment de la
jour née d’étude « De l’es pace nu mé rique à l’es pace de la ga le rie : Stra‐ 
té gies cu ra to riales pour l’art nu mé rique et post- digital » qui a eu lieu
le 18  no vembre 2021 à la Mai son Eu ro péenne des Sciences de
l’Homme et de la So cié té de Lille et dont des cap ta tions vi déos sont
dis po nibles en ligne 6. Dans un souci de lier théo rie et pra tique, cette
jour née a donné l’oc ca sion de dis cu ter de la ma nière dont des œuvres
nu mé riques ont im pac té la mise en ex po si tion de l’art. Quelles sont,
au- delà des dif fi cul tés qui sont par fois men tion nées dans la lit té ra‐ 
ture, les nou velles pos si bi li tés qui dé coulent de ces pra tiques qui font
une uti li sa tion cri tique des ou tils nu mé riques ?

6

Trois axes thé ma tiques abor dés lors de cette jour née d’étude ont été
re te nus pour ce nu mé ro. Lar ge ment re pris par les au teurs de ce nu‐ 
mé ro, les deux pre miers axes concernent les liens entre phy sique et
nu mé rique, entre ma té riel et im ma té riel, à la fois au ni veau de la ma‐
té ria li té des ob jets ex po sés et de la spa tia li té de l’ex po si tion. Le pre‐ 
mier axe s’in té resse, dans une pro lon ga tion de la ré flexion de Chris‐ 
tiane Paul, à la ma té ria li té des ob jets nu mé riques. En 2015 Chris tiane
Paul pro pose le terme néo- matérialité (Neo ma te ria li ty) pour par ler
d’ob jets pro fon dé ment im pré gnés par des codes nu mé riques, qui in‐ 
tègrent du code nu mé rique dans l’objet phy sique et re flètent la ma‐ 
nière dont des ma chines nu mé riques per çoivent et in ter prètent le
monde et la place des hu mains dans celui- ci. Au- delà de cela, de
nom breux ob jets ne sont au jourd’hui ni en tiè re ment phy siques, ni en‐ 
tiè re ment vir tuels. Il existe en effet une mul ti tude de de grés d’hy bri‐ 
da tion entre ma té riel et im ma té riel. Les textes de ce nu mé ro
montrent com ment des ar tistes traitent cette nou velle ma té ria li té et
créent de nom breuses pas se relles entre phy sique et nu mé rique.

7

En lien avec ces ré flexions au tour des li mites entre le monde phy‐ 
sique et nu mé rique, le deuxième axe, quant à lui, traite de l’es pace
d’ex po si tion. Plus qu’aug men tés, es pace phy sique et es pace nu mé‐ 
rique sont au jourd’hui for te ment im bri qués et se pro longent mu tuel‐ 
le ment. Lívia Nolasco- Rózsás a ré cem ment dé crit ce nou veau type
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d’es pace comme un « sys tème éten du, mais aussi po reux de di men‐ 
sions mul tiples 7 ». Des ac ti vi tés dans l’es pace nu mé rique ont sou vent
un im pact réel, tan gible sur l’es pace phy sique. Images et autres
conte nus ar tis tiques cir culent avec fa ci li té au- delà des fron tières de
ces es paces. Ex po si tions mu séales et pro grammes cu ra to riaux
trouvent leurs pro lon ga tions sur des sites web, ré seaux so ciaux et
d’autres pla te formes nu mé riques au même titre que l’ex pé rience fré‐ 
quente de ces es paces nu mé riques trans forme l’ex pé rience de l’es‐ 
pace phy sique. Des dis po si tifs tech no lo giques de réa li té aug men tée
ou de réa li té vir tuelle, tout comme la mul ti pli ca tion d’écrans et
d’autres dis po si tifs im mer sifs, créent des pas se relles entre phy sique
et vir tuel, ce qui de mande à des ar tistes et com mis saires d’ex po si tion
d’ima gi ner de nou veaux liens entre ces es paces. Cela de mande donc
de re pen ser la spa tia li té de l’ex po si tion, c’est- à-dire de ré flé chir à
nou veaux frais à ses concepts et à ses pra tiques scé no gra phiques.

Le der nier axe concerne de nou velles formes de col la bo ra tion liées à
la cu ra tion d’ob jets nu mé riques. Ces pra tiques de mandent des com‐ 
pé tences va riées lors de leur pro duc tion, leur dis tri bu tion et leur
conser va tion, ce qui in cite à la col la bo ra tion au- delà les fron tières
dis ci pli naires. Le ca rac tère per for ma tif de cer taines de ces œuvres
per met de ré flé chir à de nou velles formes de par ti ci pa tion et de co- 
création. La mul ti pli ca tion des pla te formes et des lieux d’ex po si tion
en ligne, en de hors des ins ti tu tions éta blies, apla tit les hié rar chies et
per met des gestes cu ra to riaux moins au to ri taires 8. Des nou velles
formes de col la bo ra tion sont ainsi ren dues pos sibles par un ap pa reil
tech no mé dia tique mais une ap proche post- humaniste per met d’en vi‐ 
sa ger la ca pa ci té d’agir et de ré agir des en ti tés non hu maines. Ces
ma nières de tra vailler en semble ne concernent pas seule ment des
hu mains, et les mul tiples re la tions in ter pro fes sion nelles  ; elles
concernent aussi les re la tions entre hu mains et ma chines qui peuvent
com mu ni quer et ré agir les uns sur les autres, par fois de ma nière im‐ 
pré vi sible.

9

Le pre mier texte de ce nu mé ro « His to ry of the Fu ture : Pers pec tives
of Space, Ma te ria li ty and Vi sua li za tion  » écrit par Janet Fong, cher‐ 
cheuse et com mis saire d’ex po si tion basée à Hong Kong, ex plore les
no tions de spa tia li té vir tuelle et phy sique en re la tion avec les pra‐ 
tiques ar tis tiques nu mé riques contem po raines. Son ques tion ne ment
ici est double : com ment notre com pré hen sion de la ma té ria li té phy ‐
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sique est- elle mo di fiée par des tech no lo gies nu mé riques ? Com ment
ex pli quer les ins tal la tions et les sculp tures dans un es pace phy sique
d’ex po si tion où se jux ta pose la réa li té vir tuelle ? En pre nant appui sur
des pra tiques ar tis tiques mon trées lors de l’ex po si tion «  F.N.S.X @
His to ry of the Fu ture » (Shenz hen, 26  Juin – 24 Sep tembre 2023) et
sur des concepts théo riques comme mé ta verse, dé ma té ria li sa tion,
re ma té ria li sa tion et hy per ma té ria li té, Janet Fong cherche à sa voir
com ment un en vi ron ne ment vir tuel peut être consi dé ré comme une
ex ten sion de la réa li té ou comme la co exis tence d’en vi ron ne ments
phy siques et vir tuels. L’exa men des œuvres des quatre ar tistes Fei
Jun, Peter Nel son, Da niel Shan ken et Xu Yibo montre qu’elles brisent
la di cho to mie entre es pace phy sique avec des ob jets phy siques et es‐ 
pace vir tuel avec des ob jets vir tuels par l’em ploi de di verses tech no‐ 
lo gies de la réa li té mixte. Ces pra tiques font non seule ment s’ef fon‐ 
drer les li mites entre phy sique et vir tuel, mais, tel est l’ar gu ment de
l’au teure, ques tionnent éga le ment la per cep tion de l’es pace et du
temps ainsi que la com pré hen sion de la réa li té.

Les no tions de phy si ca li té et vir tua li té sont éga le ment ques tion nées
par l’étude que consacre Na tha lie Ste fa nov à l’œuvre World Brain de
Sté phane De gou tin et Gwe no la Wagon dans l’ar ticle «   World Brain  :
du ré seau à la terre  ». Ce pro jet prend de mul tiples formes telles que
le film, le web do cu men taire, l’ins tal la tion ou bien en core la pro jec tion
ac com pa gnée ou non de confé rences. Par le ré em ploi d’images et de
flux vi déos, ce tra vail ques tionne le mythe de l’im ma té riel et du vir‐ 
tuel, en mon trant les in fra struc tures phy siques éner gi vores et dé vas‐ 
ta trices né ces saires au fonc tion ne ment du nu mé rique. Il s’agit d’une
cri tique de l’essor des tech no lo gies du nu mé rique, des ma chines au‐ 
to ma tiques et du flux in ces sant des mar chan dises qui ré duisent l’hu‐ 
main à un simple rouage dans un vaste sys tème connec té. Na tha lie
Ste fa nov se sai sit du ques tion ne ment sur In ter net sou le vé par le film
– ici conçu comme cer veau glo bal –, pour pro po ser d’autres ap‐ 
proches, en s’ap puyant no tam ment sur les tra vaux de Bruno La tour
qui sug gèrent de pen ser le monde à par tir de l’hé té ro gé néi té des
modes d’exis tence qui peuplent la terre. Le texte per met donc de ré‐ 
flé chir en pro fon deur à l’ima gi naire du nu mé rique, sou vent pré sen té
comme im ma té riel, sans réelle connexion avec la terre, un ima gi naire
qui fait ou blier les sols, rend in vi sible l’ex trac tion des mé taux, l’en ‐
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fouis se ment de ki lo mètres de câbles où le re froi dis se ment d’hec tares
de datas cen ters.

Les deux ar ticles qui suivent – «  De l’es pace nu mé rique à l’es pace
phy sique et re tour : mo da li tés de créa tion et d’ex po si tion dans le tra‐ 
vail de Jon Raf man » d’Adrian Fix et « La po ro si té de l’on line et de l’of‐ 
fline dans les pra tiques ar tis tiques et dis po si tifs cu ra to riaux post- 
cyberféministes » d’Amé lie Fran çois – sont consa crés à des pra tiques
très contem po raines d’ar tistes qui font cir cu ler des images avec
beau coup de flui di té entre es pace nu mé rique et es pace phy sique de
la ga le rie. En ana ly sant les ex po si tions de l’ar tiste ca na dien Jon Raf‐ 
man « Ɛցɾҽցօɾҽʂ and Gri moires » et « Coun ter feit Poast » qui ont eu
lieu si mul ta né ment à l’au tomne 2022 à la Ga le rie Prüth et au Schin kel
Pa villion, Adrian Fix met en pa ral lèle des modes d’ap pa ri tion d’images
sur In ter net et dans l’es pace de la ga le rie. Raf man uti lise des images
et ré cits trou vés dans les coins les plus ca chés d’In ter net, tels les fo‐ 
rums de sub cul ture et ceux de la droite ra di cale amé ri caine, qu’il uti‐ 
lise comme ma té riaux pour une pro duc tion de nou velles fic tions qui
mé langent images fixes et images vi déos, images trou vées et images
gé né rées par des GAN (ge ne ra tive ad ver sa rial net works), tout en mo‐ 
bi li sant, comme le dé montre Fix, des ré fé rences mul tiples à l’his toire
de l’art et à l’his toire du ci né ma. De pro ve nance nu mé rique, ex po sé
dans une ga le rie, puis remis à dis po si tion li bre ment sur In ter net, le
tra vail de Raf man migre à tra vers ces dif fé rents es paces. Fix ana lyse
fi ne ment com ment cette fluc tua tion im pose un chan ge ment de ma‐ 
té ria li té de l’image, in ter roge le sta tut de l’œuvre, son ac ces si bi li té et
son échelle, tout en im pac tant aussi pro fon dé ment l’ex pé rience sen‐ 
sible de celui qui re garde, spec ta teur ou in ter naute.

12

Amé lie Fran çois pro pose un large pa no ra ma de pra tiques, dites post- 
cyberféministes et «   na tives nu mé riques   » en core peu connues en
France. Des ar tistes, comme Ar vi da Byström, Ni cole Rug gie ro, Ta bi ta
Re zaire, Ali cia Mersy ou en core Signe Pierce, pro longent cer taines
pré oc cu pa tions des cy ber fé mi nistes des an nées  1990 en ins cri vant
leurs pra tiques plas tiques dans une lutte contre des in éga li tés liées
au nu mé rique. Avec la bulle d’In ter net, éclatent éga le ment les uto pies
des an nées  1990 d’un In ter net conçu comme un nou vel es pace
d’échanges libres et non hié rar chi sés. En réa li té, les in éga li tés et op‐
pres sions sys té miques de l’es pace phy sique sont pro lon gées, voire
ac crues dans l’es pace nu mé rique. Ces ar tistes in ter rogent ces formes
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d’in éga li té ainsi que des codes de re pré sen ta tion propres à l’en vi ron‐ 
ne ment nu mé rique. Ils abordent une vaste pa lette de su jets liés à la
ma té ria li té du nu mé rique et de ses dis po si tifs, à l’im pact sur l’éco lo‐ 
gie ou sur la santé, à la ges tion de don nées sur In ter net ou en core la
mo di fi ca tion de re la tions ami cales ou amou reuses en gen drée par des
ré seaux so ciaux. Les formes plas tiques que ces ar tistes pro posent
sont toutes aussi hé té ro clites que le sont les su jets trai tés. Ces
œuvres peuvent se pré sen ter comme des images pho to gra phiques
qui cir culent sur les ré seaux so ciaux, des vi déos, des films do cu men‐ 
taires, des per for mances nu mé riques dans une ga le rie, des work‐ 
shops ou des cours sur In ter net. Cela dé montre une grande li ber té
quant au choix du sup port nu mé rique ou ma té riel et une ré ap pro‐ 
pria tion d’in ter faces et ou tils nu mé riques par le biais du dé tour ne‐ 
ment ou d’uti li sa tions cri tiques.

En in ter ro geant un as pect spé ci fique de la scé no gra phie d’ex po si tion,
des conven tions et normes d’éclai rage, l’ar ticle «  From the White
Cube to the Black Box and Back : Ligh ting De si gn for New Media Art
Ex hi bi tions » de Car li jn Juste ques tionne les concepts et la to po gra‐ 
phie des es paces uti li sés pour l’ex po si tion d’œuvres d’art nu mé rique.
Une nou velle forme d’es pace, le Dark Space, à la fois sombre et ou‐ 
verte se trouve en rup ture avec l’ar ché type de l’es pace d’ex po si tion
mo derne, à sa voir le White Cube, mais aussi avec la boîte noire, la
Black Box, qui est sou vent uti li sée pour ex po ser films et vi déos dans
un es pace mu séal. Au- delà d’une contrainte tech nique, la qua li té des
images des vi déo pro jec teurs sou vent uti li sés par ces ar tistes peut
être sen sible à la lu mi no si té am biante, l’obs cu ri té per met de créer
des am biances et ef fets vi suels qui se rap prochent d’une dra ma tur gie
de théâtre in édite dans un contexte d’ex po si tion. Ces ef fets vi suels se
ré per cutent sur la per cep tion des œuvres d’art ex po sées et dé ter‐ 
minent quel type d’œuvre peut être mon tré et pro duit pour ces es‐ 
paces. Fi na le ment, l’ar ticle montre aussi com ment l’obs cu ri té, qui
s’éta blit alors comme nou velle norme, est mise en cause par des com‐ 
mis saires d’ex po si tion et ar tistes cher chant, par des moyens va riés, à
ré in tro duire de la lu mière dans des ex po si tions d’œuvres d’art nu mé‐ 
rique.

14

Les deux ar tistes et cher cheurs, Oli vain Porry et Vic tor Vaysse, tous
les deux di plô més du Fres noy – Stu dio na tio nal des arts contem po‐ 
rains, in ter rogent dans leur ar ticle «  L’ex po si tion comme col lec tif.
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Dis tri bu ti vi té et in ter opé ra bi li té dans “Vrais to tems, faux mys ti‐ 
cismes” » sous quelles condi tions des œuvres d’art peuvent en ga ger
du col lec tif. Pour éclair cir cette in ter ro ga tion, les deux artistes- 
chercheurs pro posent une lec ture ana ly tique de leur ex po si tion col‐ 
lec tive « Vrais to tems, faux mys ti cismes » (Dijon 2020) et dis cutent un
nou veau concept théo rique, celui qu’ils in ti tulent les « col lec tifs d’ob‐ 
jets à com por te ments co lo ca li sés et com mu ni cants  » (COCO²). Le
temps d’une ex po si tion, deux ins tal la tions in ter ac tives, Fans (gi sants)
d’Oli vain Porry et Statues- Camions de Vic tor Vaysse, font col lec tif
dans un sens opé ra tion nel et sé man tique. Ils adoptent un com por te‐ 
ment co or don né les uns par rap port aux autres, mais éga le ment en
fonc tion de la pré sence du spec ta teur. Cela est rendu pos sible par
l’uti li sa tion d’une tech no lo gie com mune, mais aussi par un tra vail de
re com po si tion réa li sé par les deux ar tistes en amont. Les no tions de
col lec tif se dé ploient donc à des échelles mul tiples, entre les ar tistes,
entre les ob jets et avec les spec ta teurs. L’ar ticle in ter roge la pos si bi li‐ 
té pour des ob jets d’avoir des com por te ments et de faire col lec tif.

À tra vers cette sé lec tion d’ar ticles ap pa raît un spectre de ques tion ne‐ 
ments liés à la ma té ria li té hy bride des œuvres d’art nu mé rique, à leur
spa tia li té, aux nou velles pos si bi li tés et pra tiques col la bo ra tives, mais
aussi aux li mites de la no tion même d’im ma té ria li té nu mé rique face
aux en jeux cli ma tiques, ques tion ne ments qui nous semblent es sen‐ 
tiels pour la com pré hen sion de l’époque dans la quelle nous vi vons.
Nos plus grands re mer cie ments vont aux au teurs, pour leurs contri‐ 
bu tions riches et va riées, aux ex perts pour leurs lec tures cri tiques et
construc tives, à Vé ro nique Gou di noux qui a en ri chi cette édi tion par
ses conseils, aux membres du co mi té d’édi tion et à l’équipe de Dé mé‐ 
ter qui ont rendu ce nu mé ro pos sible.
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NOTES

1  Felix Stal der, The Di gi tal Condi tion, Cam bridge, Po li ty Press, 2016, trad.
par Va len tine A. Pakis, Die Kul tur der Digitalität, ber lin, Sur kamp Ver lag,
2016.

2  Ekmel Ertan, « In tro duc tion to His tor ies of the Post- Digital », His tor ies of
the Post- Digital, Ekmel Ertan (dir.), Istan bul, Ak bank Sanat Kütüphane, 2016,
p. 3-9.

3  Chris ti ane Paul, « Gene a lo gies of the Di gital: A Post- Critique » dans His‐ 
tor ies of the Post Di gital, op. cit., p. 121-130.

4  Annet Dek ker, Cur at ing Di gital Art: From Present ing and Col lect ing Di gital
Art to Net worked Co- curation, Am s ter dam, Valiz, 2021.

5  Plu sieurs termes ont été pro po sés pour dé si gner cette cor ré la tion entre
objet nu mé rique et objet phy sique. Post- Digital et Post- Internet dé crivent
des pra tiques ar tis tiques qui sont pro fon dé ment in for mées par des pro ces‐ 
sus nu mé riques, mais se pré sentent dans une ma té ria li té phy sique qui peut
prendre la forme de pein ture, de sculp ture ou de pho to gra phie. The New
Aes the tic est un terme uti li sé par James Bri del en 2012 pour dé crire l’ap pa ri‐ 
tion crois sante du lan gage vi suel de la tech no lo gie nu mé rique et de l’In ter‐ 
net dans le monde phy sique, qui re lève dé sor mais d’un mé lange vir tuel et
phy sique. Chris tiane Paul mo bi lise le terme Neo ma te ria li ty pour dé crire l’in‐
té gra tion du nu mé rique dans les ob jets, les images et les struc tures que
nous ren con trons quo ti dien ne ment.

6  https://ceac.univ- lille.fr/detail- actu/de- lespace-numerique-a-lespace-d
e-la-galerie-1, consul té le 14/10/2023.

7  Lívia Nolasco- Rózsás, « In tro duc tion. Bey ond Mat ter. An In quiry into the
Modes of Ex hib i tion Prac tices in the Vir tual Con di tion  », Bey ond Mat ter.
Cul tural Her it age on the Verge of Vir tual Real ity, Lívia Nolasco- Rózsás et
Mari anne Schädler (dir.), Ber lin, Hatje Katz, 2023, p. 13.

8  Annet Dek ker, op. cit., p. 18.
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